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24 Tête d’homme 
 
H : Cette œuvre a été acquise en 2018 par le musée, et fait partie d’une politique d’achat 
d’artistes femmes que l’on salue. A l’heure actuelle seuls 2% des sculptures 19e du musée 
sont l’œuvre de sculptrices.  
N : et combien ça côute un buste comme ça par exemple ? 
H : celui-ci : 14 000 euros.  
N : c’est pas très cher en plus… 
H : C’est l’avantage avec les artistes femmes. Matylda est le pseudonyme de Mathilde Marie 
Madeleine Rosen. On ignore pourquoi elle choisit d’exposer sous un pseudonyme féminin 
alors que les artistes avaient plutôt l’habitude d’utiliser des pseudos masculins pour tenter 
de faire juger leur œuvre sur des critères objectifs. Elle est née en Pologne, d’une famille 
juive aisée et habite entre Paris et Varsovie où elle tient des salons, pratique le piano… 
N : Ah ouais d’accord il fallait être riche quoi pour être sculptrice ?  
H : A l’époque il y avait des aristocrates comme Félicie de Fauveau et Marcello, mais d’autres 
plus modestes comme Marie Cazin, Charlotte Besnard, Hélène Bertaux ou Claude Vignon. 
Mais c’est vrai que c’est un art qui coûte cher, la sculpture et Matylda était d’ailleurs 
propriétaire d’une carrière de marbre dans les Pyrénées Orientales. 
N : 66, PO. 
S : et il fallait être émancipée pour être une artiste ?  
H : sans doute, et Matylda l’était peut être mais on sait très peu de choses sur elle, si ce n’est 
qu’elle a eu trois maris et qu’elle entretenait une correspondance avec Narcyza Zmichowska, 
activiste féministe, autrice, pédagogue, créatrice des Enthousiastes, le groupe des 
Suffragettes polonaises, et qui était par ailleurs ouvertement lesbienne.  
N : ah ben là je dis bravo !   
S : Mais le mec il dort là ? … Monsieur… monsieur ? (claque des doigts comme pour le 
réveiller) 
H : Cette œuvre, qui témoigne d’une grande maîtrise académique, a été présentée en 1884 
comme une « Tête d’étude du Sauveur mourant », ce qui explique cette pose où on a 
l’impression qu’il est allongé à la verticale. ET mais même si les cheveux longs et la barbe 
renvoient à l’iconographie du Christ, il n’y a aucun attribut, même pas la couronne d’épines…  
S : donc c’est peut-être un hipster qui dort… chuuut 
N : mais t’as pas dit qu’elle était juive ?  
H : Si mais convertie - peut être d’ailleurs sous la pression de l’antisémitisme en Europe à la 
fin du 19e siècle. En tout cas son enterrement est prononcé par un prêtre évangéliste l’année 
de ses 51 ans, à peine trois ans après ce buste. Plus bouleversante qu’elle n’y parait cette 
œuvre est peut-être pour Matylda une manière de se préparer au repos éternel et de nous 
interroger indirectement sur son souvenir et sa postérité.  
 


